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~ '~q~ I.s le reli;.ieux reste somumis au-
de la .ain te obissance, pour

-mour de I)iul plus il Fera agré-
at>> iea eu : dus il sera soumis à

nsupérieur, pus il sera libre et
pur (le tout péché. Le religieux.

cavalier bien armé 4-t qui nutne un
hlon cheval: il traverscet rompt les rangs des ennemis,sanscrainte,
p'arce qu'aucun d'eux ne peut lui faire du mal. Mais celui quiobéit en murmurant, ressemble au cavalier désarmé et mal monté.
S'il sen age dans le combat, il sera renversé par l'ennemi, fait
prisonnier, et petit-être mis à mort. Le religieux qui veut vivre
selon Fa propre volonté fait voir qu'il veut bâtir sa demeure per-
piétuelle dans les abimes de l'enfer. Quand le bcuf met la tête
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sous le joug, il laboure bien la terre, et celle-ci produit de bons
fruits quand vient la saison : mais si le boeuf erre à l'aventure,
la terre reste inculte et improductive, et ne rapporte aucun fruit
au temps de la moisson.-

Ainsi le religieux qui se soumet au joug de l'obéissance pro-
duit beaucoup de fruits au seigneur quand le temps est venu
niais celui qui n'obéit pas de bon coeur à son supérieur demeure
stérile, inculte, et ne produit aucun fruit. Les hommes sages et
magnanimes se soumettent au joug de l'obéissance sans crainte
et sans hésitation ; mais les hommes fous et pusillanimes s'étu-
dient à se soustraire au joug de l'obéissance, et ne veulent obéir
. personne. Je considère comme un plus grand signe de perfec-
tion pour le religieux, d'obéir purement et simplement à son
supérieur par amour et respect pour l)ieu, que s'il obéissait à
Dieu lui-mêime : car, celui qui obéit au représentant de Dieu,
obéirait encore mieux à Diu lui-même, si )ieu lui donnait des
ordres. Si quelqu'un avait promis obéissance à un autre et qu'il
eût le bonheur de parler avec les anges, il devrait aussitôt rom-
pre l'entretien si son supérieur le lui ordonnait.

Celui qui, après s'étre soumis au joug de l'obéissance, cherche
à le secouer sous prétexte d'embrasser une vie parfaite, montre
bien qu'il cède à Foigueil qui git caché dans son âne. L'obéis-
sance e:,t le chemiin (lui mène à tous les biens et à toutes les
vertus ; et la désobéissance est le chemin qui itiène à tous les
maux et à tous les vices.

ETUDE SUR LE TIERS-ORDRE DE S. -RA NCOIS
Les obligations du Tiers-Ordre

-% us son Encyclique humaum -cus dirWée contre les sectes
maçonniques, le Saint Père s'exprime nsi : " Nous pro-

T fitons à dessein de la nouvelle occasion qui nous est offerte
d'insister sur la recommandation déjà faite par Nous en faveur
du Tiers-Ordre de Saint François, à la discipline duquel nous
avons apporté de sages tempéraments. Il faut mettre un grand
zèle à le propager et à l'affermir ; il peut rendre de grands ser-
vices pour aider à vaincre la contagion de ces sectes détestables.
Que cette sainte association fasse donc tous les jours de nou-
veaux progrès ! Parmi les nombreux avantages que l'on peut
attendre d'elle, il en est un qui prime tous les autres: cette
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aîssicîtuon est une véritab'e école de liberté, de fraternité, d'é-
lite, n1onî selon l'absurbe façon dont les francs maions entendent
ces choses, mais telles que Ji'-ýUs-Cinuar a voulu en enrichir le
genre humain et que saint FR.hNçois les a mises en pratique.'

Mais l'exemple est le plus éloquent des sermtons et le meilleur
apostolat. Aux Tertiaires surtout il appartient de répandre autour
.*ceux la bonne odeur dle J .ses-CHasr t de celui (lui a été ap-
pelé " Le Christ de l'Ombrie."

Recevant, au mois d'avril r89 3, cinq mille membres du Ti
.sieme Ordre, le Saint-Père leur disait : " Nous vous assurons que
l'action de FOrdre sera vraiment puissante et etficace lorsque szs
membres, chacun à leur poate, et lidèles à l'esprit de leur Règle,
travailleront toos à donner l'exemple d'une grande édification."

Pour être au milieu du mond-- des modèles de vie robu,.te-
ment chrétienne, nous n'avons qu'à suivre les traces de Fnax-
·- oi>. C'est du r, ste l'invitation du Pontife Suprême.

" L- point principal de notre recommandation, c'est que ceux
qui auront revêtu les insignes de la Pénitence regardent l'image
de leur très saint auteur et <' attachent, sans quoi rien de ce
qui i attend de hon ne se réaliserait.- L.e fruit réel e t td:rra-

bl, c'est d'arcqjurir quelque ressemblance avC C cet émliner.t Saint
tefforcer de devenir mîei:l. ur en l'imitant. Si, avec l'aide de
iln, on y i ravaille avec ardeur, on aura trouvé le reu'èd oppor-

tun et ein: ce aux maux .ré,ent,.-- Avec tun consiaice admi-

rah.. une Ir!?itur égale à sa frnieté, Fu.N is si f:rca. 'par
e paroie:s et s-s actes, de placer sou: lus v,-'nx du monde vieil-
lî:ai l'image authentqee d-- la perlecti-ont chréti ennt:. . . . Con-
duit par i .:r aux grandes actions, il obtenait la grâce d'excite.r
à la vertn les 1litétiens et d1e ramener à l'imitation du (Cist
ceux qui avait.nt beaucou p et longtemîps -né." (.-luspiar/.)

Notre devoir est d'obéir at hei de leglise. Etudions donc
la Regle et [histoire du Tiers-Ordre, 1: saint Evangile et la vie
de notre Père. Pour aim<r, il faut connaitre ; et nous ne pour-
rons conquérir les autres, que dans la mtsure où nous serons
c>nquis nous-mnies. Souvenons-nous que D)-x nous deiande
le travail, et non le succès. Pour accomplir ce travail, il faut
conpter sur les grâces divines et aussi sur la protection spéciale
de notre glorieux Fondateur. Peut-étre, jusqù'ici, n'avons-nous
pas assez prié saint FR.Nçois. Un jour, le Saint, apparaissant à
ia bienheureuse Angèle de Foligno, lui dit: " Ma So:ur, si vous
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m'aviez appelé plus tôt, je vous aurais exaucée plus tÔt : ce que-
vous demandeiz est fait."

isai.se cette parole être pour nous une révélation
Puissionsnous, au contact du Séraphique F:lxçois, rappro-

ché de nous par la pri're et une amoureuse dévotion, arriver à
une imitation plus parfaite de JIs s Cuiusr. Comme Paul,

R %N(o!< nous dit à tous : Imi'r Ni, inih .

Cmii :;rt." (I C' '., xi, i.) Connazi/re. a/eicr, inn/cr J;sus-
Cj sUr. . .toute la vie du Patriarche d'Assise se résume dans

ces trois i ots. 7hî:/ es/ /J, e/1 ... 'l' est le but (le toute
existenle huinetu: telle la din de la vie chrétinne telle la rai-
s.o d'ctre du TierO(ir francichain comme de toute vie reli-
gieu~: e .': ra la :ief d'or qui noa ouvrira le ciel. 1aigne la tr'
sainte \.N.rge, qui en est la l'orte "fanua 'o-/i." metre dans nos
manns cette el' qui s'.ul yte si bien à son désir de nous conduire

-os .' s'n l .il's.
Et! .fi:'n' isne<'.'fl /rtumui Z''Pris l!/o ain/~s 'fl hoA ai/inn:

.'se<;.!.'. O r'/t1 ,ns .' (¡>ia .' 0</uk li ;:o Maruia !

F:.P..m :lgi: . F. M1.

:Ix

I. -- ETUDE HISTORIQUE DU TIERS-ORDRE

AU CANADA (Su7TE)

VI:C l'assist.ance à la sainte messe, réellement ou en désir,
/fr-us its jurs, d'apres la sainte commle, co e Visiteur, nous

' iînistons sur la fréquentation (les Sacrements, sur l'usage
plus fiéquent de la saine Communion et rappelons sans ceSSe

lus paroles divines (le Jésus notre adorable Maitre: - Celui qui
mange ma chair et boit mos sang (c'est à-dire qui fait la sainte
Communion) a déjà la vie éternelle, et moi.même je le ressusci-
ter.ai au dernier jour.'-- 'Magnifique et sûre promesse du beau.

paradis pour les âmes aimantes, pour les c<eurs affectueux et
< haritables qui donnent l'hospitalité â leur Hôte Divin : pour les
négligents nous répétons, avec véhémence, ces autres paroles ce
neutre divin Nlaitre t: " Si vous ne communiez pas, vous n'aurez

pa la vie en vous." C'est-à-dire, vous demeurerez dei âmes mor-
leS, vous serez comme des cadavres ambulants, des arbres des-
séchés, manquant de la sève vivifiante qui ne se puise que'
dans la sainte Communion.
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O sort laie.*ntable d'une toue qui croupit dans l'ornière infecte
.du péché mortel, d'une communion à l'autre, pendant des semai-
nes, des mois entiers, et qui ne s'aperçoit pas, la malheureuse,
ide Peffrovable état dans laquelle Satan la tient prnonmere, en
l'aveuglant, de peur qu'elle ne se convertisse et vive ! Pauvres
jeunes gens surtout qui passent ainsi quelquefois les plus belles
années de leur vie, leur jeunesse tout entière, dans de mauvai-
ses et déshonorantes habitudes, suspendus à chaaue moment du
jour et de la nuit, aux-dessus des brûlants abimes de l'éternité
malheureuse, ne réfléchissant pas que leur vie ne tient qu'à un
simple (il, et que ce fil peut se rompre.... .et ce <lui est encore
plus lamentab!e, ils s'obstinent . ne pas compiendre qu'en Cet
-état du dégradation morale et de perpétuel dangter, iutes leurs

pri'ere, leurs bonnes <euvies, leurs travaux eii ltrés inmme à
la :ueur de leur front, tout esi p'rdu pour '*éternité it nheureuse,
parce que tout cela est fait en dehors de la grce sanctifiante, en)
dehors de l'amitié du bon Dieu : Et je cite toujours l'exemple
des saints qui ont tant fait de pénitences et de sacrifier s, durant
toute leur vie, d'abord pour mieux s'assurer l ur salut, et ensuite
pour posséder Dieu dans une plus large mesure là-haut, un jour,
dans le séjour des Elus l'exemple de saints et de saintes, qui
ont assuré dans de vraies révélations, que si rar impossible Dieuz
leur pîermettait de quitter pour un moment le séjour du bonheur,
ils reviendraient avec: empressement sur la terre, afin d y faire
de nouvelles péniteices, et cela pour jouir d'une nouvelle récom-
pense dans le ciel, tant est grande la récompense que Dieu ré.
serve à ses EIluv, dans l'éternité bienheureuse: je cite ces paroles
,xtraordinaires de la grande et généreuse sainte Thérése, dans
sa propr.-ý vie, écrite, en vertu de l'obéissance, par elle-tmême:
". . . Parfois la douceur et le plaisir dont l'âme se trouve inondée
dans une vi:ion ou dans un ravissement, s'élèvenit si fort au-
dessus de tout ce qu'elle a éprouvé, qu'il lui semble impossible
de pouvoir désirer quelque chose de plus ici-bas ; et de fait, elle
ne le désire point, elle ne demande pas plus de bonheur. Cepen-
dant, depuis que Notre Seigneur m'a fait connaître la prodi-
gieuse inégalité qui existe dans le ciel entre la félicité des uns
et celle des autres, je vois bien que sur la terre, il n'y a pas non
plus, quand il le veut, de mesure à ses- dons. Aussi ie vou-
drais-je jamais en voir mettre dans le dévouement à une si haute
Majesté; mon désir serait de consumer ma vie, nies forces, ma
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santé à son service et de ne point perdre, par ma faute, / moin.
drte degr de juissanw c dans i/tre/e fa/rie. Jne crains pas de

le dire, si lon Ime deIandait lequel faiHe mieux dendur
/'n/es les peines de ce!/ exil, jusýnîau dernic jour du inpde. i
i condition de reecroir un dgré de p pus, si fe/i/ qu'il f, de

oir-e daiins le ciel, ou d' r cn/rer dis mHaintenant SanS rien soluirir,
Mnais avec un feu inpins de ,-/ire, de trs-grand coeur, îac/è-
le rais au pix de ou/es les peinles d'ici-bas, le bonheur de con/em-

f 1er d'un peu p/us pr-ès les gra tieurs de mon .Dieu car e vois
que Pleis <»i le cannait, phis on l'aimue et on le lo.e .- ..... "

(A suivtr-e) - Commn. de Terre-Saine.

j INT JEjN DE OAPISTRAk
SON SIECLE ET SON INFLUENCE

( Suife)
LE: .LîUE- DU SAINT

s AiNT JK,. 1)1 n-: ' îsî fut enseveli dans l'giedu nîlo-
nastère franciscain de Villack. D'innombrables prodit:es
.o(pér'rent bientôt à son tombeau. Jean de Tagliaco::o,

dans le rapport qu'l adressa, peu de temps ap>rès la victoire de
lXelrade, au viciire genéral de l'Ob>servance, affrme que déj:
iga mo/Is v avaient recouvré la vie. Nicolas de Fara ajout -qu'à
'époque où il écrivait, pus <le d:ze mi-/s étaient ressuscités, par

l',ercession -de Capistran. Ls magistrats de Villack irent, eux-
imemwes, dresser un procès-verbal des guérisons et des miracle
do>nt leur ville était le théâtre.

Nous avons pu retrouver, dans les documents de l'époque,
quelques indications sur Huf de ces résurrections. Nous l-s.
mentionnerons brièvement. Ce sont :

i La résurrection d'une enfant de Monte Tusculum :
2 Celle d'une jeune fille de Lach ou Laha, morte depuis qua

tre jours ; elle eut lieu du vivant de Capistran (nous en avons
parlé au chapitre rer de cet ouvrage);

3 Celle du fils de Pierre-Clément Vuyda Chazar; atteint d'é-
pilepsie, il mourut pendant qu'on le nenait en pèlerinage à Vil-
lack, mais son cadavre se ranima, dès qu'il eut touché le sépulcre
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(ies circonstances de ce fait furent constatées par de nombreux
témoins et attestées par eux, sous la foi (lu serment: elles furent
consignées dans un procès-verbal juridique ; elles furent, en outre,
nous apprend Jean Barberi, publiées du haut de la chaire, en

présence de plus de douze mille personnes);
4° Celle d'André, fis de Laurent Brok ;
5° Celle de la file de Nicolas de Pethen
6° Celle du fils de Je-an de Borpgh (sa mère était la comtesse

Elisabeth ; il s'était tue en tombant dans une fosse et il ressuscita,
après qu'on eut, pour lui, invoqué le Saint);

7' Celle de la fille de Barnabé Hozzunhock
8' et 9" Celle enfin de deux enfants morts-nés, lils, l'un, d'An-

toine Crochio, l'autre, de Juvenal-Angelin de Capistran.
Quant aux maladies et aux

maux de toute espèce gueris

par le Saint, après sa mort, la
liste que nous en fournissent I
les contemporains est telle-
ment étendue, que nous ne
saurions même essaver d'en
donner ici une analyse quel- /
conque.

Nous nous contenterons d =
renvoyer ceux de nos lecteurs 
(lui voudraient en avoir une
idée à Christophe de Varèse,
à Nicolas de Fara, et aux doi-
cuments reproduits par les
.Å-da Sazd'tzu;.

Cependant les Turcs qui,
dès 1521, s'étaient emparés
de Belgrade et avaient envahi
l'Esclavonie, se rendirent mai- - -

tres, en 1526, de la citadelle de Villack. Le couvent des Francis--
cains fut ruiné ; les reliques de notre Saint disparurent, et loa.
ignora, dès lors, ce qu'elles étaient devenues. On était toutefois-
persuadé qu'elles n'avaient pas été détruites. Aussi, au coinmen-
cement du xvnie siècle, les Franciscains, par l'entremise du gou-
vernement autrichien, sollicitaient du grand Vizir et du Mufti de
Constantinoplela permission de rechercher le corps de Capistran;
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dans les pays alors soumis à la domination musulmane. L'emipe
reur Ferdinand il, en 1628, écrivit, à ce sujet, au seigneur Kueffs-
tain, son ambassadeur en Turquie. Il lui ordonnait de favoriser,
de tout son pouvoir, les efforts du Père Bonaventure Kolosvari ;
il lui coi mandait d'aider, au besoi n, les Frères-Mineurs à faire
transporter les reliques du Saint en Hongrie, lorsqu'on les aurait
découvertes.

D)'autre part, une tradition fort ancienne et toujours vivante
en Esclavonie, piétendait que le corps du héros de lelgrade avait
été racheté aux Turcs et état tombé entre les mains de moines
grees non catholiques. En i S i, les Bollandistes, d'après les ren-
seignements donnés, dès 1851, par le " Protocole de la province
franciscaine Bulgaro-Yalaque," émettaient comme très-probable
l'opinion que les reliques de saint Jean de Capistran avaient été

portées à Bistîitz (jistria). La petite ville de Bistritz est située
en Valachie, elle fait actuellement partie du royaume de Rou-
mamie qui se compose des principautés de Moldavie et de Vala-
chie avec Bucharest pour capitale.

Il y a quelques années, le P'ère Eus'èbe Fernedzein, Francis-
cain, a retrouvé, en effet, dans les archives de l'ancienne province
de Bulgarie, le manuscrit contenant des indications précises sur
le lieu où aurait été transporté, dans la suite des siècles, le corps
de saint lean de Capistran. Grâce à la haute bienveillance du
Rme 1. Bernardin de Portogruaro, général de tout l'Ordre de
Saint.Francois, et a celle du T. R. P. Raphaël, définiteur, ex-
provincial de la province de Saint-Louis, nous avons eu récem-
ment communication de ce précieux document. Nos lecteurs
nous sauront gré de leur en traduire ici quelques passages inté-
ressants.

Le P>ère Blaise Kleiner, Observant, auteur de ce manuscrit

qu'il commença à composer en 1761, nous indique, d'abord, ce
que devint la dépouille mortelie de Capistran, lors de la prise de
Villack.

"Les Turcs, nous dit-il. s'étant emparés de ce corps saint,
l'offrirent e:n vente aux chrétiens. Il était exempt de corruption
et répandait une odeur délicieuse. Ce fut alors qu'un riche sei-
gneur, nommé Barbul, se présenta pour le racheter. Les Turcs,
pour s'en dessaisir, demandaient un prix énorme : ils exigeaient
un poids d'argent égal au poids même du cadavre. Le seigneur,
.toutefois, accepta cette condition ; le marché fut conclu devant
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témoins. Mais lorsqu'on eut placé le corps dans une balance, il
-devint merveilleusement léger, si bien que les Turcs refusaient
d'exécuter le contrat. L'affaire fut portée devant un juge musul-
man qui, après mûr examen, donna gain de cause aux chrétiens.

"Devenu ainsi possesseur de cette relique insigne, moyennant
quelques pièces d'argent, Barbul la fit transporter à Bistritz,
-dans ses domaines. Il l'y plaça dans un somptueux monastère,
-qu'il construisit tout exprès, et en confia la garde à des moines
Basiliens. " Lui-même mourut saintement dans le monastère.
" Deux évêques, ajoute le Père Kleiner, m'ont confirmé tous ces
faits."

A la fin du xvur siècle, un corps saint, exempt de corruption,
se conservait encore dans ce même couvent des Basiliens schis-
matiques, à Bistritz. Le Père K/einer établit que ce corps est

/'robablenent elui de saintJean de Ca}is/ran. Il fait notamment
les remarques suivantes :

"i" Ce corps a les cl.veux et la barbe rasés ; il porte seulement
la couronne, à la manière des Franciscains. Tous les moines
grecs, au contraire, conservent la barbe et les cheveux. Bien
plus , de peur que les catholiques ne reconnaissent que cette
relique leur appartient, un archevêque schismatique a pris soin
d'en envelopper la tête avec un morceau de soie blanche et d'y
apposer son sceau. Précaution inutile, car beaucoup avaient vu
le corps auparavant.

" 2" Sur le trône (ou piédestal) qui supporte la châsse (ou
tombeau) , est peinte l'image du Bienheureux. Or, il est repré-
senté en habit de Frère-Mineur. Cette image a été vue, il y a
trois ans, par le Jère Othon Schmeic/er. Sur la chasse même se
trou-e une autre image.

Le Saiiit y est également représenté avec l'habit et le surplis,
non à la manière des Grecs. De la main droite, il bénit ; de la
gauche, il tient une sorte de parchemin déroulé.

3" Le religieux qui garde ce saint corps, a avoué à un sei-
gneur de ses amis que, la nuit, lorsqu'il entrait pour disposer les
lampes du sanctuaire, il avait souvent aperçu de mystérieux
Frères-Mineurs qui psalmodiaient autour du tombeau et s'éva-
nouissaient tout à coup ; le gardien, vieillard vénérable, âgé de
soixante-dix ans, vit depuis son enfance dans le monastère.

" 4' Non seulement parmi les catholiques, mais aussi parmi
les moines et dans le peuple, le bruit court, depuis très long-
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temps, que celui dont on vénère le corps, dans cette église, n'est
autre qu'un Franciscain.

"'5° Une attestation écrite par le seigneur Barbul lui-même,

dont nous avons précédemment parlé, est placée près du cadavre,
dans le tombeau. Elle constate que ce saint corps a été enlevé
de Hongrie par les Turcs et racheté à ces infidèles par le dit

seigneur. Or, notre Ordre, depuis son origine, n'a jamais perdu
le corps d'aucun Saint qui se conservât sans corruption, si ce
n'est celui de saint Jean de Capistran que nous savons avoir été
enseveli à Villack, et qui, seul, a disparu sans qu'on ait su, jus-
qu'à présent, ce qu'il était devenu.

" 6° Le vieil évêque de Ribnik, qui nous était très lié, et que
j'interrogeais, un jour, en présence du jeune evêque de cette ville,
m'a déclaré que ce corps était celui d'un Saint qui avait par-
couru l'Italie, la Sicile, l'Allemagne, la Pologne et beaucoup
d'autres pays: cela ne peut s'appliquer qu'à saint Jean de Capis-
tran. J'ai même acquis la conviction que l'évêque n'ignorait
nullement le nom du Saint, bien qu'il ne voulût pas en parler
plus clairement.

"Ainsi, conclut le Père Kleiner, les restes de Capistran repo-
seraient dans ce monastère, depuis environ deux cent quarante

ans ; durant cette période, bien que les Tartares et les Musul-
mans aient souvent ravagé la Valachie, le couvent et l'église ont

échappé à tous les désastres.
En 1795, au mois d'avril, le prince Etienne Rakowiez, frère

du prince Constantin Rakowiez, ordonna de transporter le corps
du Saint à Bucharest. " Commè ce Prince était de ceux dont la

volonté tient lieu de lois, " les évêques schismatiques, malgré la

consternation et les murmures des fidèles, se hâtèrent d'obéir.
Au milieu de solennités et de cérémonies dont notre manus-

crit donne le détail, " les reliques furent enlevées de Bistritz
et d'abord conduites à Ribdik. Pendant trois jours, elles y de-
meurèrent exposées à la vénération publique." De là elles furent

enfin transportées à Bucharest, où elles arrivèrent le 17 mai.
"La cour du prince, un peuple immense, l'archevêque accom-

pagné d'une multitude de moines, étaient venus les recevoir. On
les porta en triomphe à l'église Saint-Georges. Quelque temps

après, le prince donna ordre de découvrir la tête du Saint qu'en-

veloppait une étoffe garnie de sceaux. On constata alors que le

Saint n'avait qu'une couronne de cheveux, qu'il ne portait pas
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de barbe, que le vêtement dont il était couvert était semblable
à notre habit franciscain. Dès lors, on ne lui rendit plus de si
grands honneurs. Les Grecs et les Valaques s'écriaient même
de toute part : "C'est un Saint catholique et l'un de ces Barath,"
c'est-à-dire l'un de ces moines-mendiants. Au bout de six
semaines, il fut rapporté à Bistritz. "

Le Père Kleiner se trouvait à Ribnik, pendant que le corps y
était exposé: son manuscrit a d'autant plus d'intérêt qu'il y
raconte ce qu'il a constaté de ses yeux, en cette circonstance.
Ecoutons-le plutôt : " Il ne sera pas superflu, je pense, de rap-
porter ce que j'ai constaté de mes yeux et ce que j'ai appris de
deux évêques (l'évêque de Ribnik et l'ancien évêque de Cra-
jowa).

" La tombe qui renferme le corps a été faite, vers 1593, par or-
dre du prince Michel i, fils de Pierre-le-Bon. . .C'est une châsse
longue d'un peu plus de cinq pieds. . . Elle est certainement en
bois de cyprès, garnie entièrement à l'intérieur d'une étoffe de
soie, et recouverte extérieurement d'argent en partie doré, en
parti poli. Sur le couvercle est une image. Cette image, de
même que les autres figures qui ornent la châsse, n'est pas gravée
dans le métal, mais en relief. Elle représente le Saint, je l'ai déjà
dit, donnant sa bénédiction de la main droite, et de la main
gauche tenant un écriteau. Son nom y aurait dû être gravé, mais
aucune inscription ne s'y trouve. A ses pieds, sont agenouillés
le prince Michel, la princesse sa femme et leur enfant. Près de
la tête, on voit Notre-Seigueur crucifié, la sainte Vierge, saint
Jean, et alentour les douze apôtres... . .

" Le corps est enveloppé de quatre voiles : le premier, rouge
avec des fleurs d'or ; le deuxième, très mince et de couleur jaune ;
le troisième, vert, et le quatrième, blanc. De la même étoffe que
ce dernier, est aussi une sorte de mitre qui descend jusqu'au
cou du cadavre et dont l'extrémité inférieure, serrée sous le
menton, est munie d'un sceau.

" A l'exception des mains, aucune partie du corps n'est à nu;
ses mains sont de couleur noire. Partout cependant, sous cette
couleur noire, la peau apparaît blanchâtre. Les doigts avec leurs
articulations sont adhérents à la peau et aux ongles. Les pieds
avec leurs doigts se dressent sous l'étoffe dont ils sont recou-
verts ; c'est un signe évident que tous les os adhèrent les uns,
aux autres. Sont-ils partout garnis de peau ? Je ne puis l'affir-
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mer : car je n'ai vu à découvert que les mains. Quant à la tête
et aux pieds, je les ai examinés à travers leur % oile. Au surplus,
n'est-on pas en présence d'un assez grand prodige? Cette tête

lui s'opposait jadis, aveo tant de courage. aux ennemis acharnés
de la chrétienté, cette tète dont les cheveux lurent miraculeuse-
ment rasés en forme de couronne avant miêmer que le Saint eût
embrassé la vie religieuse, cette tete vénérable conserve encore
intacie la couronne de cheveux des Francisrains : Ces mains
sacrées qui onit porté l'étendard du nom de Jésus au-devant
des barbares, demeurent encore aujour'chui exemptes de cor-
rilption

Sur la poitrine est placée une petite image de la flienheu-
reuse Vierge Marie. Il s'y trouve aussi un- petite croix d'argent.
L'écrit du seigneur lkarbul, attestant qu'il a racheté ce corps
aux Turcs, après qu'ils l'eurent enlevé de 1longrie. est égale-
ment dans le tombeau.

'e ldéclare que jiai vu toute:, ces choses et que j'ai considéré
la ch,&e et le corps, non une setle fois. mais à un très grand
nom1 bire de reprises, pendant près d'un heure ..... Pour l'ins-
tant. que. dans notre proàvince, on garde le silence sur tous ces
faits. F.n attendant que 1 ieu nous arc, rie des temps inevilleurs
il noius sutift de saivoir où se tr.u- e le corps de saint Jean
de C'apZtran. "

L.. iii. l .Z-<.u.. 7,/iaire.

(.- Su' re.)



Uirginite
N U extray>ns de la vie de la Bse Angéline de Marsciano

(fête : i5 juillet) les traits suivants (lui sont un magnitque
éloge de la virginité. - Née vers la fin du XIVe siècle, au

chàteau de Monte Giove en Italie, Angéline avait douze ans
quand la mort vint lui enlever celle qui par sa foi, sa vertu et sa

piété. était si digne d'être sa m'ere : cette perte, cn déchirant sor>
c.eur lui inspira un profond dégoùt pour les choses de la terre

et un vif désir de s'attacher uniquement à Jésus. EUle lit aI rs le
vieu de virginité : le céleste l'poux qu'elle s'était choisi de int.

l'objet (le toutes ses pensées et de toute sa vie.
.Anéline venait d'atteindre

I sa quin.ieme .mnée, luors.lue
son père. désireux d'accroitre
l'éclat de sa maison, lui pro-
posa pour époux un noble

1seigneur de l'.\brui.e, Jean
)SPI de Termi, conte de ('ivitella.

Angéline, bien résolue de

n'avoir d'autre époux que lé-
sus-('brist, refusa énergique-
ment les offres de son p'ere.
.\Jngioballi, irrité de ,a résis-

e tance, entra <ans un io-
lente colère, l'accalila de re-

prochies et d'injures. et alla
même jusqu'à la menacer de
mort si elle s'opiniâtrait dans
son refus : puis il lui accorda
huit jours pour réfléchir. (Ces

jours furent pour Aiéline
des jours d'angoisse et de

larmes elle pria sans interruption, conjurant le céleste Epoux,
auquel elle avait voué son corps et son 'me, de laider à surmon-
ter les obstacles qu'on voudrait opposer à sa résolution de n'aip-
partenir qu'à Lui : elle implora aussi la protection de la Sainte
Vierge, de St Joseph et de l'Apôtre vierge. Elle redoublait ses
supplications quand une voix céleste se fit entendre ; elle lui
dit de se soumettre aux volontés de son père et de s'abandonner,
pour le reste, aux sages dispositions de la divine Providence.
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Angioballi, au comble de ses voux, hâta les négociations, et
les noces se célébrèrent avec une grande solennité; sur le soir,
au moment où les réjouissances étaient sur le point de se ter-
miner, Angéline se retira dans sa chambre. Là, se jetant toute
en larmes aux pieds de son crucifix, elle conjura le Seigneur de
lui venir en aide, selon sa promesse. Au milieu de ses angoisses
un Ange lui apparait, la rassure et lui promet le secours d'en
Haut. Le Comte de Civitella survient au même instant, il veut
savoir quel est ce mystérieux personnage qui s'entretenait avec

sa jeune épouse et qui a si vite disparu ; Angéline lui expose
avec simplicité tout ce qui s'est passé, les saints engagements

qu'elle a contractés avec Dieu, et le supplie de lui permettre de
garder fidèlement ses promesses. Le jeune comte, chrétien au
cœur noble et généreux, comprit tout ce qu'il y avait d'héroïque
dans la vertu de sa pieuse épouse, et, non content d'accéder aux

désirs d'Angéline, il voulut, à sonexemple, conserver en son âme
le lis de la pureté qu'il avait fidèlement gardé jusque là; peu de

temps après, il se consacrait, lui aussi, au Seigneur, par le vœu
de perpétuelle chasteté.

Les deux époux se retirèrent au château de Civitella, et là,
loin du monde, tout occupés du bonheur de leurs vassaux, ils
se livrèrent aux œuvres de miséricorde et de piété. Deux années
s'étaient à peine écoulées depuis leur mariage, lorsque le pieux
comte de Civitella s'endormit du sommeil des justes. Libre de
tout lien terrestre, à l'âge de dix-sept ans, Angéline se sentit plus
que jamais attirée vers le ciel. Elle revêtit l'habit du Tiers-Ordre
de Saint François avec quelques-unes. de ses dames d'honneur,
et fit ouvertement profession de'renoncer à toutes les vanités du
monde. Sa demeure devint aussitôt une école de vertus ; secou-
rir les pauvres, visiter les malades, assister les veuves et les or-
phelins, telles étaient les occupations de la servante de Jésus-
Christ. Dieu voulut dès lors récompenser son zèle, en lui accor-
dant le don des miracles et celui plus précieux encore de con-
vertir les âmes.

Le comté de Civitella fut bientôt un champ trop étroit pour
le zèle de la Bienheureuse. Suivie de quelques unes de ses com-
pagnes, elle se mit à parcourir la province de l'Abruzze, allant
de ville en ville, convertissant les pécheurs, conviant les jeunes
filles à la vie des vierges, inspirant à tous la haine du vice et
l'amour de la vertu. Un grand nombre de jeunes personnes des
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plus illustres familles, touchées de l'exemple et des paroles d'An-
géline, se consacraient à Dieu, soit en revêtant l'habit du Tiers-
Ordre, soit en entrant, dans des monastères. Les jeunes seigneurs
qui aspiraient à la main de ces jeunes filles, pour la plupart hé-
ritières de grandes fortunes, furent très irrités de lkur résolution
et soulevèrent contre la sainte une violente tempête. On l'accusa
d'avoir dilapidé la fortune de son mari, de condamner le mari-
age, d'avoir imbu de ses rêveries les compagnes dont elle s'était
entourée, d'errer vagabonde ça et là avec elles, de jeter le trou-
ble dans les familles en inspirant aux jeunes filles la haine du
mariage ; on alla enfin jusqu'à l'accuser d'hérésie devant Ladis-
las, roi de Naples.

En face de telles accusations, Ladislas ne douta pas que la
jeune contesse ne fût réellement hérétique. Il la cita à compa-
raître devant lui, bien résolu de la faire brûler pour les erreurs
qu'elle enseignait. Angéline, toute surprise d'une telle citation,
se rendit à Naples, sans se douter des dangers qui l'y attendaient.
Mais Dieu lui révéla ce que ses calomniateurs avaient tramé
contre elle et les châtiments que lui réservait le roi. Il lui or-
donna en même temps de comparaître sans crainte devant le
prince et de prendre dans les plis de sa robe des charbons ar-
dents, pour les lui présenter.

Arrivée à Naples, Angéline se prépare à exécuter les ordres
du ciel par la prière et la sainte communion ; puis à l'heure in-
diquée, elle se rend à l'audience du roi. Ladislas était environné
de toute sa cour ; la servante de Dieu s'avance avec calme et
modestie, elle découvre au roi les projets qu'il a conçus contre
elle, et, ouvrant les plis de sa robe : " Prince, lui dit-elle, je suis
celle que vous estimez l'ennemie de votre royaume, celle que
dans votre cœur vous avez résolu de livrer aux flammes. Laissez-
moi vous exposer mes raisons. Lorsque je l'aurai fait, si vous me
jugez encore coupable, voici le feu pour me brûler et me réduire
en cendres. " Elle déclare ensuite qu'elle n'a jamais condamné
le mariage, fait un magnifique éloge de la virginité, et le prince
demeure ravi de son courage, de la force de ses paroles, et sur-
tout du double miracle dont il vient d'être le témoin ; Ladislas
avait en effet tenu entièrement secret son projet de lui faire su-
bir le supplice du feu. L'innocence de la Bienheureuse est alors
proclamée, et ses calomniateurs sont réduits au silence. C'était
le triomphe de la sainte Virginité.

(Auréole Séraphique par le R. P. Léon.)



Les Missions Franciscaines à Pexposit ion de Tu rin.
-(~est le ier imai qu'aiait lieu dans la ca.1 ital du Piémiont

l'ouverture cde l'F.\position générale Italienne, en présence de
leurs kajstés le Roi et la Reine d'Italie. des Princes de la Fa-
mille Royal: et de Sa Grandeur Mgr- Richelieu, archevéque de
Turin. I.e Prélat. revêtu ldes habits Iontilicaus l pronom'na une
aIlloctition e cireonstane, après avoir donné la bénédiction

rituelle aux divers édifivs de 1'F.xposiion 'acrée qu'il parco u-
rut ensuiteen compagnie de leurs Alajestés.

Au jardimn qui eintoire les édilices des Mlissions Franciscaines
on :dnirait dieux magniiques lasons. In du Pntit'e régnant,
Tautr -de la Terre-Sainte mer les emiq eroi iteS.

I.e cratee s'arrete: 'ab rd deait u pa::de chinoise. ia-
liiiue an<:is s 11n sitIe bizarr. éblumiss.it l vue par ses riches

décor.îi.n. un tir sur lond rolge. Au premir C:age s.nt instal.

léeses s S' eurs Francisccines .lissionairs: au ret-de-chaussée,
sur le magnilique escalier de la pagode.se présentent deux Reli-

gieuN Franciscains venus dc la Chine, ils sont accompagnés (le
séminaristes Chinois revêtus de leur costume national, avec leur
tête a demi-rasée et leur ... queue traditionnelle. Ces derniers
saluent les augustes visiteurs à leur maniert, se prosternant jus-

qu' terre, levant en suite ci haut leurs mains jointes recouvertes

par des manches d'une largeur respectable, et répétant à tous
leurs saluts qui excitent la curiosité générale. u.e Roi et la Reine
s'entretiennent familièrement avec le P. Pie de Nettuno. Frère
Mineur de la Province Romaine, ancien officier dans l'armée,
qui depuis plus de 14 ans annonce lEvangile dans le Chang-
Toug. De la Pagode Chinoise les visiteurs passent à la salle
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dos \lisins Fra.meiaines, dain lemie Ottoman ; là eicorie il
suînît rîvus par nos Missionnairs et par le Si etirs Fr;ieisein!i es

d'l.ypte: les premiers sont vntourés de i. eni2 ats conduits par
le Père .\thanase, lissionnaire de la laut- I:gypte : les sron-
des (le 12 jeuntles illes appartenant à ces r*égions et toutes revê-
tues de leur riee costune national.

On arrive entin à la magnilique sectioin do nois 'Missions de la
Terre-Sainte. ULtédilie reproduit ari 'e une remrqual précision
la facade de la lasilique du St Sépulcre, la Chapelle co ntiglie
au ( alvaire appelîe la chapelle des Franes, ainsi que le clocher
lui-ilmême de la Daililue sur -ltit-i flotte iétendard aux armoi-
ries de la lerre-Sainte. A la pio'rtc deédilice, un Bédouin à
l'aspect larouchie attire particulièremeit lattentioni des visiteurs,
il bail u tiie telultis mts ialiens et interrompt Ibirusqti)ueimet
Son. .. charabia pour dégainer son1l sabre ciselé et le mlontrer Lu
lassistance à la fois égay ee et elhrayCe.

Au 'entre du la salle sont rang és en or-dre ni's Religieux repre-
sentant la (ission de la Terre-Sainte, ils sont aeompagnés de
six enflits de l'orphelinat de Jru'alei, revêtus du costume
Bethlémite. Le Prince de Naples lui, il Y a quelques années,
recevait à Jérusalem lhospitalité cliez nii peis, deiande des

nouvelles du bon Frère Liévin, sin guide et compagnon de route,
durant sa visite aux Sanctuaires de Palestine.

Au terne de leur visite, leurs '\lajests combeflrent nos Mis-
sionnaires de félicitations et d'élog-es pur la réussite de leur

Expoî sitio n.
Nius passoiis sous sileice les il jet, austssi rares que noilib reux

que ltii admirait dans les diféieites salles de nos M issions étran
eres. Un volume ne suiìirait pas pour les énumérer et les décrire.
.\res r-ela.... in a raismn, in'est-il lis % rai. l'appliquer au,;

mlloines l/éiith'tYu/dïi/, et de crti jieer h lrN di'emures :

Mort du Père Si mpliciano.- Le R. P. Siiiiîiano n'est

pus : (e h île religieux, inconnu pen-hit et re .'i i plupart de
IOS lecteurs, n'en est pias moins celui qui. par .x s vt ris et Par ses

<Cuvres, mérite d'étre ,ppelé, avec le P. Ludovic de Castîria, une

véritable gloire de [Ordre des Frères 'Mineurs cil Itlie, pendant
la secîîoide moitié dle re siele.

Ilu mtble de reur, simple de nim et de fait. mais très zélé

pour le bien de:s aies, ci Vrai fils du Pmvre d'.\ssise, n'ayant
d'autres ressources que celle. (le la charité, qui d'ailleurs nu lui
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fit jamais défaut, put fonder à Roine (sans compter plîîoiit uis
etalblissenicnts. dans d'autres localités) le grandiose hospice iitur-
national de Ste lalbine ou 220 f- unint s ou jeunes filles arraehées
au vice ou à la misère r 1çivent, j ai les soins dévohués des R-li.

gieuses Franciscaines, le bienfait d'une éducation chrétienne -:n
rapport avec la mission qu'elles doivent remplir dans le inonde.
L'hospice, qui porte la devise de : lttai/a//i<nlin e/ Tazvi/, est
fourni, en conséquence, de vastks et noibrn ux aiteliers qui

permettent aux pensionnaires de s'eàeer à tous ces genres de
travaux dont la connaissance forme le plus bel ornement d'une
femme de ménage et d'une m'ère de famille. ()n compte par
milliers celles qui, en sortant de l'hospice du P'ère Simpliciane,
ont embrassé la vie religieuse ou sont rentrées dans leur foyer
ou ont trouvé un placement honnéte et convenable.

Ce champion de la charité catholique était né à Lorrento cin
1827: ayant revêtu la bure Franciscaine, il imita, surtout dans
la dernière période de sa vie, l'amour de son séraphique Père
envers les malheureux, à tel point qu'il jouissait de l'estime, j'al-
lais dire de la vénération de tous, sans distinction de classe ou
de parti. Son nom digne d'éternelle mémoire a été enregistré

par la charité dans le livre d'or de la vie éternelle.
Nous recommandons son âme aux prières de nos chers Lc-

teurs.
FR. FR.Nçoîs AUGUsTx, F. IM.
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JUILLET

V. 1 Octave de S. Jean-B aptiste
S. 2 Visitation A. G. W 26. SS. Pro

ctsse et lartinien,M M. - Jeûne et
abstinence de la solennité des
SS. Apôtres.

- S 5me dim. après la Pentecôte - Pré-
ceux-Sang.

L. 4 Anniversaire de la i )édicace de toutes
les églises des trois Ordres de saint
François.

M. 5 SS. Cyrille et Méthode, EE. CC.
M. 6 Octave des SS. AA. Pierre et Paul.J. 7 S. Laurent de Brindes, p. cap.
V. 8 Ste Elisabeth du Portugal, Vve,

3 O. -- 256 a. 50 q., E. -
S. SS. Nicolas Pick, Jérôme de Weert

Théodoric van Ermderm, Nicaise
J anssens, Willehad, Godefroy van
Mervel, Antoine de Weert, Antoine
de Hornaar, François de Roye, prê-
tres, Pierre d'Asshe et Corneille de
Wych, frères lais, 1 0., martyrs de
Gorcum - J. P., 256 a. 50 q.,lE. R

1). 10 6me din. après la Pentecôte - SS.
VII Frères, MM. - Stes Rufine et
Seconde, VV. MM.

L. 11 Octave de la Dédicace--S. Pie I. P. M.
M. 12 S. Jean Gualbert, abbé - SS. Nabor

et Félix. MM.
M. 13 S. Anaclet, 1. M.-Office des défunts.
J. 14 S. Bonaventure. E. D., 1 O. -0 . P.,

256 a. 50 q., . F.
Les Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-

vent être gagnées par tous les fidèles dlans les églises
frmnciscaines.
N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-

gences en w.at l'g' lie paroissiale, s'il n'ya pas,
dans la ville l'église franciscaine ou de chapelle du
Tiers-Ordre.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dans

la chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dans leurs
maisons particulières.
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(Evangoi/e)

Prcip

la piété et (le la

a~iivd parceque le détracteur

it . é - angue. (S. François

sanec. .roi" %rtes de combats:

Ks 1
ami ais à

(lire une seule parole
n eprit

e nv'ers tout le monde,

ai9Ue sans î .
g1Î4  raves a grâce (e Dieu

s I0 Nlalades.- Union
2 loc~ans--- Nonlbreuses

t emand etplois.- 2
eR éexamen-- 7 Succès dans
h r ehrgieuse 3 Ivrognes.

1  11,prtion grave et qui
111)'ge S 'dÎrIQ1*1 -44 1.-

ur Séparé depuis plusieurs

Un rrive aucun accident avec
a)bolilée.

Ave,~'lria.

1898

V. 15 Bse Angèle de Marsciano, Vve.

3 O. rég. armel - Anniver-
S. 16 N.-D. du Mont CN S

saire de la. canonisation de N. S. P.

S. François. te-
D. 17 7me dim. après la Pentecô

S. Alexis, C.
L. 18 B. Simon de ypnica, p., M . -

Ste Symphorose et ses fils, MM.

M. 19 B. Jean de -Sukla pS M a.

M. 20 S. Jérôme Emilien, c. Ste Mar

guerite. V. M.
J. 21 Octave de S. Bonaventure. -Ste Pra-

xède, V.
V. 22 Ste Marie Madeleine, pénitente.

S. 23 S. Apollinaire, E. M. -- S. LiOire,

E. C. - Vigile.
D. 24 8mne dim. après la PentecÔte-

S. 2 .Frnçi g no, p., 1 0., a pôlre du

.étou-. P., 256. a. 50 q., E. E -

Ste Christine, V. M.

L. 25 S. Jacques le Majeur, A. - S. Chris-

tophe, M.
M. 26 Ste Anne, Patronne de la Province

de Québec.
M. 27 Bse Cunégonde, V. 2 O.- S. Panta-

léon, M.
j. 28 SS. Nazaire et compagnons, MM.

S.Innocent I, P. C.- B. Névolon,
artisan, 3 O.

V. 29 Ste Marthe, V.- SS. Félix et compa-
gnons, MM,

S. 30 S. Camille de Lellis, C. - SS. Abdon

et Sennen, MM.
D. 31 9me dim. après la Pentecôte -

CONDIiONS. -- Pour les Ind. plén., conf., com.,
visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les

Ind. part., prières seulement et visite.
Imprimatur:

PAULUs Archiep. Marianop.

- Il



Un Evegue catholique en Serbie.- On mande de

llgradle : la Co'rra'ndance po/i//ige: " Le légat apostolique

et provincial des Frantiscains de Ilosnie, Mgr W\i\tsitch, qui
vient di envoé à rade, a été chargé de la mission de
reprendre le négociations relatives à la création d'un évêché
catholique en Serbie et, si ix ssible, de les mener à bonne fin.

I.e légat a déjà entamé (les l·ourparlers 1 réliminaires avec le
ministre des ('ultes et de l'nstruction publique, M. André (jorg-
teritch, et doit avoir conféré le 23 courant avec le ministre prési-
dent et ministre des .\ffaires étrang'res, M. Wladan Gjorgjevitch.

Ces pourparlers mettront fin, croit-on, aux divergences (lui
existent encore entre le Vatican et le gouvernement serbe.

Les Clarisses de Lyon. - Nous sommes heureux de
livrer à nos lecteurs quelques détails intéressants concernant le
triduumî célébré à l'occasion du troisième centenaire de la
fondation du monast'ere dLs ('larisses de Lyon. Ce monast're
nous inté--- · ait particulièreenint, puisque c'est de ses murs

que sont so.,..es les Fondatrices du monastère de Lourdes où se
irouvent actuellement quatre canadiennes.

L'année f ramenait le troisième centenaire de l'arrivée
(lus tilles (le sainte Claire à Lyon.

Cette date mémorable, si chère à leur ceur, ne pouvait passer
inaperrue. Un simple regard sur ce passé de trois siècles leur

.rappelait trop de bienfaits de la part (le Dieu, trop de dévoue-
ment de la part (le ces aimes généreuses qui sont envers elles les
instruments de la Providence, pour qu'elles n'aient pas éprouvé
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le besoin de faire monter un concert spécial de reconnaissance
envers ce Dieu si bon, qui avait constamment guidé leurs pas,
et n'avait cessé de les défendre, de les protéger, de les nourrir.

Elles voulurent aussi associer à la manifestation de leur
reconnaissance leurs amis et leurs bienfaiteurs. Dans ce but,
avec l'agrément et la bénédiction paternelle de S. Em. le Cardi-
nal Couillié, Archevêque de Lyon, un triduum solennel a été
célébré dans leur chapelle de la rue Sala, les 17, 18 et 19 mars
.2898. Durant ces trois jours, l'affluence des fidèles aux divers
exercices, les communions nombreuses à toutes les messes, ontprouvé combien la pensée des Mères avait été comprise, et
quelles sympathies elles inspiraient dans cette ville.

Le clergé séculier et régulier a apporté à ces fêtes un con-
cours empressé, qui a profondément touché et pénétré de la plus
vive reconnaissance nos chères recluses.

Saint François leur fondateur et leur Père est représenté par
le R. P. Jules du Sacré-Cœur, Frère Mineur.

Le Révérend Père doit occuper la chaire les deux premiers
jours. Son plan sera bien simple: le premier jour il nous dira ce
que les Clarisses ont fait pour la ville de Lyon, et le lendemain
il doit dire ce que les habitants de Lyon ont fait pour elles. Dans
une première partie, que nous appellerons historique, il raconte
leur voyage, leur arrivée à Lyon, en 1598. Qu'il était intéressant
le récit de toutes les peines, fatigues, privations de toutes sortes
qu'elles ont eu à supporter pour rester fidèles à leur sainte voca-
tion, pour venir remplir au milieu de nous la mission que Dieu
leur a confiée ! Bénissez le Dieu du ciel, et rendez-lui gloire
devant tous les hommes, parce qu'il a fait éclater sur vous sa
miséricorde.

Dans une seconde partie, il nous expose cette mission, spé-
ciale à leur vie contemplative. Le divin Maître a pris sur lui les
péchés du monde, et a donné sa vie pour satisfaire à la justice
de Dieu; les Clarisses, par leur vie de pénitence et d'immolation,
continuent cette oeuvre d'expiation et de réparation; par la prière,
elles rendent à Dieu le sacrifice de louange, d'obéissance, dereconnaissance et d'amour qui lui est dû. Tel est le sujet que
l'orateur a développé avec précision et clarté et avec une chaleur
toute communicative. Avec Joseph de Maistre, il nous a exposé
"le dogme de la réversibilit4 des Q1 eurs de l'innocence qq
prQ#t 4çes çqupablc '
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"Si le monde va de mal en pis. disait-il avec Donoso Cortès,
c'est qu'il y a plus de batailles que de prières. " Dans un beau
mouvement, il adjure les Mères de continuer, sans se lasser
jamais, de poursuivre ce double but de leur mission. " Diemeu-
rez dans cette .rison où l'amour vous retient captives, restez sur
ce calvaire où, par votre immolation, vous continuez le sacrilice
du Golgotha : tenez, jour et nuit, vos mains éleées entre le ciel
et L. terre, afin d'apaiser la colère de Dieu et de satisfaire à sa
justi< e. "

Le deuxième jour. le Prédicateur continue le lanh commen:eé
la veille : ce que les Lyonnaiç ont fait tour les Clarisses fera le
sujet du sermon de ce jour. Comme les habitants de Béthulie,
avant les prêtres et.avec :ux, le grand prétre Joachim à leur
tète, s'avanaient pour acclamer Juilith ainsi, en ce jour, dit-il,
les prètres. le peuple. réaniî sous la bénédiction du lnntife Su-

prème, louent et remercient Dieu des bienfaits dont la ville de
Lyon lui est redevable. gr.ie au dévouement des Clarisses. Mais,
de leur coité, les 1.vonns ':V accueilli les i larises et ont été
leur providence visible.

Dans un exposé historique rapide, il montre les tilles de la
Vierge d'Assise, lidèles à la w'-i o reté de leur Règie et à 1 austérité
de leur vocation, passant d'un lieu de la ville :à :in autre, toujours
assistées par les bienfaiteurs. qui pourvoient à leurs diverses né-
cessité,. sans jamais blesser la pauvreté. Il nous les montre en-iln
échappant à l'échafaud, parce que les Lyonnais révoltés et me-

naoants ne permtteit pas qiue: -accomplimcent cette infamie et
cette cruauté.

Dans une seconde partie, il montre aux Lyonnais que leurs
bienfaits ne restent pas sans récompense. Vous leur deve,. dit-il,
le pain qui les fait vivre, niais Laumône délivre du péché et dc
la mort.

"En vivant d'aumnes, elles mangent les péchés du peupl:.
De plus, ils bénéficient de leurs exemples. Leur vie toute

d'immolation répand un parfum que narrétent pas les murailles
et les grilles du cloitre, et qui stimule, excite et encourage.
Avant de quitter la chaire, le R. 1. Jules donne la bénédiction
apostolique ; et, comme la veille, le salut solennel du Très-
Saint-Sacrement, que le Révérend Père préside encore, vient
clore cette deuxième journée.

Le troisième jour, fête deS. Joseph, est le grand jour de clôture
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du triduum. Toute la matinée, la chapelle ne cesse d'être rem-

plie de fidèles, et le personnel se renouvelle presque à chaque

messe.
A trois heures, le R. P. Joyard, de la Compagnie de Jésus,

monte en chaire. Le Révérend Père est bien connu et justement

apprécié à Lyon. Le bon Père s'applique à démontrer quel fut

le rôle et la protection de Saint Joseph dans la vie des Clarisses.

Ce vénéré religieux, au langage pénétrant, à l'onction communi-

cative, émaille son instruction de charmants souvenirs. Complé-

tant harmonieusement les exposés historiques et les considéra-

tions plus générales de la mission des Clarisses, qui ont fait le

sujet des deux instructions précédentes, le R. P. Joyard reste

dans le domaine de l'intimité. Saint Joseph doit avoir pour les

Clarisses, une prédilection spéciale. Pour trouver Jésus, elles

n'ont pas, comme tant d'autres religieuses, à le chercher par l'in-

termédiaire des pauvres, des malades ou des orphelins. Comme

lui-même, qui fut le gardien vigilant de Jésus, elles vont direc-

tement à lui par la sainte Eucharistie. Le pieux prédicateur

raconte comment la précédente Abbesse obtint l'exposition du

Très-Saint-Sacrement dans la chapelle, et comment cette faveur

depuis si longtemps souhaitée, leur fut octroyée, contre toute

attente, le jour même de la fête de saint Joseph.

Il nous dit comment la Mère Vicaire, avec un courage qui va

jusqu'à l'audace et jusqu'au mépris de la mort, parce-qu'il est sti-

mulé par l'amour, préserva les saintes Espèces de la profanation

des sectaires, aux jours néfastes de la Commune, etc ....

Après y être.monté le premier, le R. P. Jules apparaît de nou-

veau dans la chaire, pour donner la seconde bénédiction apos-

tolique. Puis le salut du Très-Saint-Sacrement termina cette

troisième journée, et servit de clôture au triduum tout entier.

Aussi fut-il plus solennel que les jours précédents, grâce au con-

cours de la Maîtrise de la Primatiale. Le Te Deum et les autres

chants liturgiques furent exécutés avec une rare perfection par

ces jeunes virtuoses, et produisirent sur la foule émue et recueillie

une profonde impression.
Les fêtes du Triduum étaient terminées, et cette fête de saint

Joseph 1898 venait ajouter un anneau de plus à la chaîne de

bienfaits dont ce grand Saint semble prendre à cœur de gratifier

les filles de sainte Claire et de sainte Colette établies à Lyon.

En effet, le ip mars 11212, prenait naissance à la Portioncule
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l'Ordre des Pauvres-Dames. Le 19 mars 1598, les Clarisses Co-

lettines s'établissaient à Lyon, dans une petite maison d'emprunt,
et le faible essaim, agrandissant peu à peu sa ruche, traversait
les siècles et résistait même aux efforts de la Révolution. Le i9
mars 1870 voyait se lever rayonnant sur son trône modeste l'astre

d'amour qui réchauffe de ses feux divins ses fidèles adorateurs.
Le 19 mars encore (1876 )," un essaim, parti, comme nous le
disait le R. P. Jules, des rives de la Saône, allait s'établir sur les

rives du Gave, la Vierge de Fourvière envoyait ses filles bien-
aimées à la Vierge de Lourdes. "

N'était-il donc pas juste qu'au 19 mars 1898 montât vers le
ciel un hymne inaccoutumé de louange et d'action de grâces pour
tant de bienfaits passés, qui fût en même temps un encoura
gement pour les généreux amis des pauvres évangéliques ?

(Revue franciscaine.)
Une première messe. - Une première messe! Quelle

grande et ble ê our le jeune prêtre qui la célèbre, quel

jour plein d'émotions, de joies incomparables! Les années suc-
céderont aux années, mais le souvenir de ce beau jour ne s'effa
cera jamais de sa mémoire. Pour le peuple fidèle qui a le bon

heur d'assister à ce premier sacrifice, quelle fête également ! Il
en revient toujours vivement impressionné et plus pénétré de la
grandeur et de la sublimité du sacerdoce.

Ce bonheur, il fut donné au peuple d'amis et de bienfaiteurs
qui fréquente l'église des Pères Franciscains de le goûter le

dimanche de la Sainte Trinité. Un nouveau prêtre, ordonné la
veille, allait pour la première fois prononcer les paroles qui ou-
vrent le ciel et font descendre sur la terre le Roi et le Sauveur
du monde.

Il aurait aimé, ce jeune prêtre, voir groupés autour de lui, en
ce jour mémorable, dans les murs de la vieille église, témoin de

son baptême et de sa première communion, les fidèles qui

l'avaient vu grandir, les amis et les parents qui l'aimaient, et

surtout il aurait voulu faire hommage de son immense bonheur
à sa mère vénérée ; c'eût été une joie de plus pour son cœur de

fils, de contempler son visage rayonnant de bonheur et sans

doute baigné de douces larmes. Mais de ces joies intimes le

bon Dieu lui en demandait le sacrifice. Quelle douce compen-
sation cependant ! Il voyait autour de lui des Frères qui parta-

geaient sa joie, des Pères qui le fécilitaient avec une légitime
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fierté, et de nombreux et sympathiques fidèles et amis qui se
réjouissaient de son bonheur. En quelques paroles émues le
R. 1'. Gardien exprima à son fils, devenu maintenant son Père,
le bonheur de toute la Communauté. Puis, pour l'édification du

peulple et à la gloire du nouvel élu, il montra le prétre conti-
nuani, à travers le monde, Jésus-Christ et répétant après lui

" E, suni via reritas e vi/a: Je suis la voie, la vérité et la

vie. " Il termina en l'invitant à user de son pouvoir sur le lDieu
des bénédictions et à les faire descendre abondantes et fécondes
sur les amis et bienfaiter nombreux et dévoués dont les dons
l'accompagnaient jusqu'au saint autel.

La cérémonie se termina par un Te DeIni solennel d'action
de grâces. pendant lequel les religieux vinrent se prosterner de-
vant leur frere et leur l'ère pour lui baiser ks mains, ces mains
qui pour la première fois, tremblantes d'émotion, avaient servi
de berceau, d'autel et de reposoir à leur )ieu.

Puissent nos Pèrts voir souvent se renouveler dans leur con-
munauté de semblables joies, et daigne le S.igneur leur envoyer
(les ouvriers nombreux p>our les soulager dans leur accablant
ministère : Un heureux témoin.

Retraite du Tiers-Ordre. - l.a Fraternité S. Francois
d'.\ssise, des Seurs du TiersOrdre, a eu sa retraite et sa Visite
annuelle, du .q mai au i juin. C'est le Rév. Père Navier (lui a

lrêché les saints exercices. A la clôture, le Rév. l'ère Gardien a
felciii les Tertiaires de leur assiduité aux exercices. Il a niani-
festé sa satisfaction surtout pour les nombreuses présences à la
n.éditation du matin. Il serait heuroux de voir toutes les Ter-
tiaires qui n'en sont pas empêchées par leurs devoirs d'état pren-
(Ire la bonne habitude (le faire chaque jour un peu d'oraison
mentale.

Une belle cerémonie a clôturé la Retraite: c'était la profession
de 45 novices. Touchant et édifiant spectacle que celui de ces
nombreux tertiaires engagés dans le monde et promettant de
ne plus vivre de la vie du monde, mais de rompre avec les
mille frivolités qui éloignent de Dieu et du devoir, pour imiter
le renoncement du Père Séraphique :

Pèlerinage des Tertiaires de la paroisse St-Roch
de Québec, le 5 juin 1898. au Cap de la Madeleine.
- La préparation de ce grand pèlerinage a été prèchée par le
Révérend P>ère Augustin, religieux Franciscain.
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D)imanche 5 juin, au premier coup de l'Angdus, nous quittions
l'église St-Roch en procession deux à deux pour nous rendre aux
chars, récitant le chapelet tout le long du chemin. A bord du
train, la récitation du chapelet s'est continuée, en même temps
que nous faisions la préparation à la sainte communion. En arri-
vant, la messe a été immédiatement dite par le Rév. 'ère .\ugus-
tm. Nous eûmes la joie de nous rencontrer aux pieds de Marie,
avec nos So:urs les Tertiaires Irlandaises de Montréal. dont l'es-

prit de foi et la vive piété nous ont grandement édifiées. A
i i heures, messe solennelle chantée par le Révérend Messire
Urunet, vicaire à St-Roch de Québec: apr's la messe, sermon
donné par le Révérend l'ère Brosseau, religieux Dominicain.

Nous ne pouvions manquer de )arcourir le beau Calvaire du
Cap, un y faisant le chemin de la croix que nous a préché le
Révérend Père Brosseau. La forte pluie qui survint ne put nous
déranger de notre saint exercice, et il semblait aux Tertiaires
que cette p)luie était l'indice des graces que )ieu et la Sainte
Vierge faisaient pleuvoir sur elles ci abondance. La Procession
du Très Saint Rosaire, une consécration à la sainte Vierge, et
enfin un salut solennel du Très Saint Sacrement clOturèrent nos
cérémonies du Cap.

Toutefois notre p'èlerinage n'est pas terminé. .\ notre retour, à
la gare du Palais, à Ctuébec, nous nous mettons Cn procession

pour nous rendre à l'église de St-Rocih. I )ès que nous eûmes
arboré la glorieuse, quoique bien humble bannière (le S. Frani-
ni, les cloches de l'église iaroissiale firent retentir l'air de

leurs sons joyeux, pour nous saluer et nous féliciter de notre beau
pèlerinage. La pieuse journée se termine clans notre chère église

par le chant d'un Magnificat solennel et la réception de l'Asolu-
tion générale. L'Aute-l brillamment illuminé pour la circonstance
attirait nos regar d& et nos c<eurs vers le tabernacle d'Oi il nous
semblait entendre sortir la voix de Jésus nous bénissant et nous
remerciant du témoignage d'amour que, nous venions (le donner
à sa Mère. Sr Secrétaire.

La fraternitô de PImmaculée Conception h N.-D.
du Cap. - Tous les pèlerinages, il est vrai. se ressemblent un

peu, mais il est aussi vrai qu'ils ont chacun leur fait distinctif

qui les caractérise. Le pèlerinage des Sueurs irlandaises dle la
fraternité de limiaculée Conception de Montréal. peut étre
appelé cette année le " P?*/rinaigr du, Grur. " Uordre des céré-
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monies serait peut-être monotone, mais ne l'était pas cette fer-

veur toujours nouvelle qui s'est manifestée et la nuit et le jour

dans des exercices de piété non interrompus. Comme on a prié !

Je crois que Notre-Dame doit être contente de ses généreuses
enfants. Après une nuit de prière, dès 4 heures du matin on était
au béni Sanctuaire de Notre-Dame du Cap de la Madeleine et

la messe de communion commençait. Elle fut suivie de deux
autres pendant lesquelles se répétait sans interruption ce rosaire
si cher au Cœur de Marie. Ah ! le Vénéré Directeur du Pèleri-
nage et nos sœurs avec lui ont bien compris que c'est la prière
qui touche le cœur de Dieu et attire ses grâces sur la terre, et ne

sont-ce pas les sentiments de réparation, de remerciement et de
demande qui doivent animer un vrai pèlerinage? A 7 heures,
messe solennelle ; splendide était le chœur de chant, ravissantes
étaient les voix. Au sortir de la grand'messe, on se dirigea vers

le chemin de croix pour le suivre avec Jésus et Marie jusqu'au
sommet du Calvaire. En cet endroit privilégié du Canada com-

me en tant d'autres, Marie semble réunir sur son cœur les deux
Ordres frères des Prêcheurs et des Mineurs. Ici elle les réunit par
leur dévotions distinctives : Le Rosaire, le chemin de la Croix.

Vient maintenant l'exercice le plus important peut-être, sûre-

ment le plus caractéristique du pèlerinage ; il demande quelques
explications préliminaires.

Il y a un an, dans une semblable circonstance, aux pieds de la

Reine du Très St Rosaire, un vœu fut émis, celui de présenter à
la très Sainte Vierge un cœur d'or pur composé uniquement de

bijoux dont les dames se priveraient avec promesse de ne plus
les remplacer. On aurait pu taxer cette résolution de téméraire,

si elle n'eût été prise par des enfants de St François, c'est-à-dire
par des âmes généreuses et détachées. Le sacrifice était dur, il

était multiple. La valeur des objets, leur usage attrayant, dans
bien des cas, le souvenir cher et sacré qu'ils entretenaient cré-
aient de sérieuses difficultés à vaincre. Mais la preuve de l'hé-

roïsme de nos tertiaires se trouve maintenant sur le cœur de la

Vierge du Cap ! Les objets précieux affluèrent bientôt, les plus

purs furent fondus, transformés, et de tous ces objets de luxe
est sorti un CRUR D'OR oÙ brillent les rubis et les diamants. Il

est surmonté d'un lis, entouré d'une couronne de roses et percé
d'un glaive. De riches et superbes chaines le retiennent au cou
de la Vierge. Le cœur contient une rose sur laquelle sont
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inscrits trois mille noms : ce sont les noms des donatrices et

des personnes qui leur sont chères. Dans leur délicatesse et

leur reconnaissance, les tertiaires y ont ajouté les noms des

Franciscains de Montréal.
Telle est donc l'origine de ce cœur qu'on va maintenant offrir

à la bonne Mère: origine sublime, de dévouement, de zèle, de

détachement, d'amour poussé jusqu'au sacrifice !
On dirait que déjà le départ a sonné ; tout le monde en effet

se porte vers le bateau, mais ce n'est qu'un mouvement straté-

gique. Bientôt un nouveau débarquement s'opère. La procession

défile en ordre, on chante les multiples louanges de la Mère, de

la Vierge, de la Reine. C'est le CUR que l'on porte ainsi

triomphalement, le P. Directeur de la fraternité Anglaise le tient

avec respect dans un écrin de velours violet, à côté de lui mar-

che un autre Père portant sur un écusson bleu pâle, disposés

avec art et délicatesse, d'autres objets précieux en grand nom-

bre, qui n'ont pu entrer dans la confection du cœur, mais qui

également vont être offerts à la Reine des cœurs.
Dans le sanctuaire, les deux riches présents sont déposés sur

l'autel. Alors le P. Directeur du pèlerinage, du haut de la chaire,

après avoir remercié ses chères pèlerines, leur explique ce que ce

cœur va dire à Marie. Il va dire amour, il va dire reconnaissance,
va implorer grâces et secours. Au milieu d'un profond silence,

dans un saint recueillement qui tient tous les yeux fixés sur la

statue miraculeuse, le Père monte vers la Vierge et place ce cœur

sur son cœur ! C'est comme une nouvelle vision, la.Vierge sem-

ble sourire, elle semble plus belle, plus rayonnante, plus miséri-

cordieuse qu'auparavant.
Le grand acte du pèlerinage est accompli, le cœur d'or des

tertiaires de St François brillera, reposera désormais sur le cœur

de Notre-Dame du Cap ! Bien plus ce cœur sera son cœur! ...

C'est fini et cependant il ne faut pas partir sitôt du béni sanc-

tuaire, ce serait une cruauté, il faut prendre le temps de contem-

pler le nouvel aspect de la Vierge. Pour donner ce loisir aux

pèlerins on leur fait venerer de saintes reliques, on donne enfin

la bénédiction du St Sadrement. On part, mais on ne part qu'à

moitié, il est d'autres frères qui restent. C'est la fraternité de

St-Roch de Québec qui, dirigée par le R. P. Augustin, nous a

rencontrées au Cap. Heureuse rencontre! ! sainte édification ! il

est vraiment doux pour des frères de se rencontrer surtout losr-
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que cette rencontre se fait aux pieds de leur Mère. Bénediction
et prospérité à nos frères de Qué)ec Bénédiction, prospérité et
sincères félicitations à nos seurs de Montréal et aux membres
du p'lerinage ! Pierim

Une belle cérémonie à Québec.--Notre Revue ne pa-
raissant qu'à la fin de chaque mois, il nous aurait été impossible,
malgré notre bon vouloir, d'être les premiers à parler de la béné-
diction de la nouvelle église conventuelle de nos SSurs de Qué-
bec, les Franciscaines Missionnaires de Marie.

Nous avous été devancés par la Senaine Re/.'yieuse du diocèse
et le Courrier du Canada. La première a donné de la fête un
compte rendu très exact. Le second. dans un article qu'on attri-
bue, avec raison, croyons-nous, à l'Hon. M. le juge Routhier,
fait du sermon (lu T. R. Père Colomban. une appréciation qui
met parfaitement en lumière l'importance et la beauté de l'œeu-
vre a laquelle le nouveau Sanctuaire est destiné.

Nos lecteurs nous sauront gré d'extraire de la Semnaine Reli-

gieufste et du Courrier les passages les plus propres à les intéresser.
Nous n'ajouterons qu'un mot à ce qu'ils ont si bien dit, c'est que
Féglise de la Grande Allée, tott en étant le Sanctuaire de l'Ado-
ration du Très Saint Sacrement, est en même temps le lieu de
réunion d'une florissante Fraternité du Tiers-Ordre de S. François.

fewdi 9 juin fi . - " Le jour de la Fête-Dieu, avait lieu la
bénédiction de l'église des Rdes S'eurs Franciscaines, dédiée à
St Antoine de Padoue.

* On n'aurait pu choisir une meilleure date pour la dédicace
de ce Sanctuaire destiné à inaugurer parmi nous le culte perpé-
tuel du Très Saint Sacrement.

" lion nombre d'habitants de Quélec avaient voulu contribuer

par leurs ofïrandes à l.t décoration de l'autel, vrai monument de
foi et d'amour élevé au Dieu de l'Eucharistie.

"'Algr Mlarois présidait la cérémonie, afürmant ainsi une fois de

plus la haute protecti,>n dont il entoure une euvre qui lui est
chère et qui lui doit tant.

Acconpa:né d'un nombreux clergé, Mgr accomplit les pres-
criptions du rituel devant une assistance nombreuse et recueillie
au premier rang de laquelle se fisaient remarquer Mr le Gou-
verneur dc yuébec et 'Ir le Premier Ministre, (lui avaient tenu
à représenter la ville et la province tout entière.

( 1) /, S. P:-sw /a 'i/cue , Que, 1-S juini 1
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" Quand, les pri'eres de la bénédiction achcves, *Jéiq, Fi: on

entrée, porté entre les mains du dévoué .umamer des St rs

Franciscaines, et vint prendre possession du tront: qui lui avait
été préparé, tous les fronts se courb:reit et iin de- yeux se
motillerent de larmes.

C'est que, ainsi que Fa fait r-esortir dans un ad.uirale dis-
cours le T. R. Pre Colomban, G.rdien des 1'P. Fr.mniscains
de Montréal, ces hauteurs des plaines d'.Abraham vont devenir
à la fois un Thabor et un Calvaire.

- Tous nous avons péché: le blaph'me, le senuatli:,me. lesprit
d'indépendance sont partout, et c'est à réparer ces offtnses que
se consacrent les religieuses Franciscaines. Chaque jour, à chaque
heure, en entrant dans la nouvelle église, nous verrons un,: blan-
che victime proternée devant la blanche Hostie, mnerpo-ée com-
ne un écran entre la colIre d< h-iu et le ;éch; d. hommes.

Mais peu à peu. enre la <bvine ictime e\..f ét-e sur l.mt l et

la victime à ses pieds Vunion se fiit et ahrs, <'h ,le Idraire se
chang.te n Thimbor. ('est pourquoi le-i reùidenss sont reconnais-
santes aux bienfaiteurs à qui elles doivent ce temple de 'expiation.

. On voudrait pouvoir citer textuellement le R. 1'. pour ne pas
dénaturer sa pensée et la maniere saisissante dont il la présentait.

- Espérons qu'avant Peui, nous pourrons offrir à nos lecteurs
le discours tout entier.

- Cette lelle joturnée se termina par la procession soleinelle
du Saint Sacrement.

" L zélé apôtre du F Eucharistie, saint .\ntoin- de Padoue,
patron de é lêise, niavait pas été otublié: le même ch'eiur qui,
sous lhabile direction de Mrs Ernest et Gustave Gagnon avait
rehaussé l'éclat de la féte. trouva des accents vibrants pour re-
dire la gloire et les miracles de saint Antoine."

Ci-: 1<s 1-an«-s-anes ( ). -- C'est tout un événeillent reli-

g wieu qu: l'inauguraton (le la nouvelle église de l'.\dration
Perpétuelle du Saint-Sacrement qui a ea lieu hier : et ceux qui
ont pu assister à cette belle solennité en sont reventis tout émus.

"' LU temple lui-mèmi n'a rien (le solptueux, quoique Ses
proportions soient blles, remarquables par leur ampleur, leur
élévation et leur harmonie.

" A Fintérieur, tout est encore à faire, et il a faillu une somme
énormc de travail et de goût artistique pour en décorer les murs

1) /.e Gurri<r du LCanada, vendlredi 10 juin îS98.
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d'une facon ravissante avec ds tentures, des inscriptions, des
fleurs et quelques statues.

Mais ce qui a donné à la fte ses vraies proportions en gran-
<leur, c'est le sermon du R. 1. ('olomban.

" Nous sommes incapable de résumer son discours, mais nous
allons essayer d'en exprimer l'idée mère.

" Il est ien remarquable (lue, dans ses diverses manifesta-
tions à la terre, Dieu a généralement choisi les montagnes pour
th&étre. Le miont Sinai, l'Horeb, le Thabor, le Calvaire, le mont
(les Oliviers, la montagne de Sion en sont les témoins.

" C'est encore sur une montagne qu'il vient aujourd'hui se ita-
nifester aux heureux h-bitants de Québec, dans un temple nou-
veau dont l'autel sera pour eux à la fois un Calvaire et un Thabor.

"Et qiuella est donc la raison d'être de ce nouvel édifice?
Et-ce lue la popùulation de Québec a grandi tellement que les
églises actuelles ne suftisent plus à la contenir ?

Non, ce sanctuaire nouveau a une autre destination : il est
une <euvre dadoration et (le réparation. La réparatioin, c'est la

grande nécessité (le tous les peuples et de tous les temps pour
empêcher le bras irrité <le Dieu ('anéantir le mone!. Elle est
néess5aire à cause de notre solidarité dans les crimes .¡ui se com-
iettnt. Elle est eri<are, grãee à la réversibilité des mérites qui

permet aux nocents d'obtenir le pardon des coupabiles.
.Favenir, il y aura ici, sur cette montagne de Qubec, (les

ames <lites vuecs a cette eivre (le perpétuelle réparation. A

quelque hur <lu jo'ur que vous entriez dans ce temple, vous v
verre!. 1 ietu exp<osé sur lautel comme il l'était sur le ( alvaire. et
à ses pieds des ador.atrices, portant la robe immaculée des noces
& FAneau. s'offrant elles-mnêmes comme victimes, et offrant en
mème temps à JDieu le Pere lauguste victime du Calvaire un
réparation des péchés de laitntion.

Voilà la destination du la nouvelle église, et voilà la mission

principale des dignes Religieuses au\quelles elle est contiée.
" Sans doute ellcs puvent fthire, et elles feront d'autres <eU-

vres : mais F<euvre d'adoration et de réparation est la plus essen-
tielle : et il fiaudrait niéconnaitre les relations de lhoime avec
Dieu pour n'en pas comprendre ioute l'utilité sociale. Puisse
Québec apprécier son bonheut de posséder au sommet de ses
hauteurs histoTiques un temple et une institution ayant inle pa-
reille destination."
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dléjà epliqué un quoi consiste la dévotion

dT .ardis un Iphonneur de saint Antoine de Padoue.

Les _-./a Ordinis nous annonciitent que la Souverain P>ontife
vi d'accorder une nouvell ut grande faveur aux fidèles qui su

livrent à ces pieux exrie.Ifavulr qlui va certainement enlcou-

rager beaucoup plus du personnes à pratiquer ceýtte forme spé-
Ciale dle la dévotion au grand Saint.

'f Sur la demande du Rme p. Général des Frères Mineurs

C e ,le Souverain Pontif, par un Iref du er mars dur-

nr.a blienl voulu acodrà to)us les 1idèle:s qui font, en parti-
culier ou en public, deS xi e piété à saint Antoine du

P)adoue pendant n:earisensýt-f, ou treize( dimianchies,
une inidulgenriie plénii.r- ià chacun de vos jo)urs, aux conditions
oirdinaires : confe:s-ion comnon, prièrets pour lu ae Cette
iii(ulgence st aux âmes dlu purgatoire.'

Cette faiveur était duià accordée aux membres du la P'ieuse
'Union : par ceittnele concession elle est étendue à tous les

'fi e'p:1u ,

Nous donnerons dLans le N- suivant le texte de cette conces-
sion, qui est un magnifique éhge desaint Antoine.

Ua Sanctuaire canadien.- La ciapelle du Séminaire de
St-H yacinthe est consacrée à S. Antoin de Padoue, caque an-

née sa fête s'y célèbre avec une grande pompe et les prêtres de
cette maison ont le privilnge d'user de la msse et de l'office du
Saint, propres aux Frres Mineurs. Le vénérable Supérieur a
la délicate attention d'appeler tous les ans les Fils de S. Fran-
çois, frères de S. Antoine, pour redire la gloire du grand Thau-
maturge. Que notre bon Saint protège toujours cette Institution
qui l'aime tant et que, sous son patronage, elle continue à être



u.: pé.ini'ere de piu, e n plusi rich. de vocaîtions sacerdota les et

religieuSes
Saint Augustin, Comté des dieux Montagne s.-- ).-

ui. longtemps je désire faire (Inaitre le. faveurs obtenues par
lintereessio n die S i .\nUt iune. (%)ue le 1bon>1 et bien-aimé int
s> it ('mi1il puI S e I plus .\l ' i )ni c1 cnilaissait s cuissance,

ýkcu-. se rectill'manderalellt a lui. Pour moi, Je lie pourrais pas

nder tutes les favurs qu' ) 1il btenu Ies. mais je me c n.
teniterac. i ire ('cniue quelques-us ptcour la gloire de

1)ieu et le bien qu'il fait aul pauries. Ilepuis plusieur's aime,

le vo>\,is are peine les pauvre de ilma ai.se souffrir beau-

1'u du str'it néces.aire étaLtt.lauvre molme,îe, hols ressour-

le' ne pouvaient pas suluire. Ch;erese pensée me vint d'adres-

rc. a.irn lhauma lrge de erventes prier et de liiettre socs
ses eut\ mes chers pauvres. Oh ! avev quelle foi lon prie dans

de telle, nécessits le lui di'is dcl avec une cnfiance sim-

pile et nuive: - boin saint .\ntoine, p'er des pauvres, obtene/

-lue la divine iprovidenee m'emie de la larine, des habits, tout
ce q iui est nàcessaire enlin u c qui viennent en pleurant me

teildre la m1ain. Le Se peur, carl interession (le son bienhieu-
reu\ serviteur, a e\aice na prieîe. Bcaucoup de personnes se

mettent a le prier pour obtenir difTérentes faveurs. Quelques

jouIs apis, con vint appirter cie/ mi des aulicnes en me di-
sant : Saint .\-toine a bien fait ii devoir. Nous avons plusieurs

àais a lui pay.er ; cis, qîjui vous ccue (le leuvre, Secou îre/
ilantenant vos ipauvreS. c epuis 'e tenis il y a touOurs dI pain,

du linge et toutes sortes deIffets indispensables à la vie. ( On a
tu-jurl cniiance, et nous espérons qu'il ne nous refusera is sa

pro tec'tion. J'ai encore plusieurs àveurs à lui demander, mais
tcis d'une llaiiii'e toute spéciale. Que le bon I )ieu continue

de mi.ester sa puissance dans les Saiits qu'i il s'est cloisis pour
çItre les dispensateurs de ses divines et paternelles bontés.

1. M.
FAVEURS DE SAINT ANTOINE DE PADOUE

Montréal. -3Merci pour plusieurs grâces obtenues par la
dévotion aux neuf mardis,entre autres, la conversion d'un jeune
homme. J'avais promis de la faire publier dans la Revue.

Une Tertiaire.
Guérison obtenue par l'intercession de S. François et de S. An-

toine. J. L.

- 2ý50 -
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Guérison obtenue par l'Iintercession du bon Fière Didace et
S. .\ntoine. I. 1. Tertiaire.

J'accomplis ma promesse en reinerciant le bon S. Antoine.
A. 1). Morin.

- Je remercie le bon Saint Antoine pour une faveur obte-
nue. avec promesse de la faire publier.

Une associée de la Pieuse Union, Ste-('unégonde.
-(O)n remercie le hon saint Antoine pour une faveur obtenue

par la dévotion aux treiz: mardis, avec promesw de le faire pu-
l:.r dans la Revue. LUe religieuse.

C harlemagne. -- M*\aIl fre a .btenu de l'uvragC et un-
saisn ;plus lo e que ;'ina:r re- avo<ir promis <lu pain
S. .ntoine. C. S.

I! i'ia fait réussir dans mes affres, ms Merci. 1elle R.%..Tert.
Une jeun tille 'e- t rucommandée à S. Antoie pour le

Suc''es de ses études. Elle a été exaucée et veut le remerci.i

publiquement. M[eci pour une autre grce o!btenue.
Trois-Rivières.- .ltions (le grâces à S. Antoine pour

-:eeot!rs obtenus, apr's promesse de publication. dan.; une mala-
die tres alarmante, et pour d'autres fav<.urs insignts. G. L. .

3 F'aveur obtenues.
.\tio(ns de grâces à S Antoine: et au bn 'erei Dida''e )ou1ir

plt.sieurs lavears obl ternies.
Actions de grâces sient rendues au bon saint .\noine dh

Padoue d'avo ir guéri ima petite tille (un mia d'yeu\, a\ant pro-
mllis en retour la publicaton de la dite faveur dans la Revue du
Tiîer-O(rdre.

FAVEURS )IVERSES

Remerciment au bon petit Jésus Bambino et à St Antoine
pour plusieurs faveurs obtenues par une neuvaine. Une tertiaire.

Reconnaissance au Sacré C<eur, à St Joseph et à St Antoine,

pour m'avoir fail trouver la somme d'argent qtue je devais, sans
laquelle je serais ruinée. M. L. , , de Montréal.

Reconnaissance à St Pierre d'Alcantara, St Antoine de
Padoue et aux ùnmes du Purgatoire pour faveurs obtenues.

Un tertiaire, Montréal.
Merci à St Pierre d'Alcantara pour une faveur obtenue avec

promesse de faire dire une Messe poar les âmes du Purgatoire
et (le le remercier dans la Revue. Une abonnée.



.lerci au Sacré-Ceur d.: Jésus poîur tri*-, gr.ces obtenues
\Ierci au Sacré.oeur. pour une .r.ile t-ilute spéciale.

Une personne ayant o.>tenu une : temp'relle de l'nant-
Jéus miraculeux de pragu. l'en relercie publiluement.

Meri pour une grâce particuli're obtenue par l'entremise de

Notre-)ame des Sept 1oulkurs.
LUne personne reiercie le Sacré.oeur, la Tr's Sainte Vierge

et le hon St Antoine d'une grande faveur clotenue. Ste-I)orothée.
Actions de grâces au bon Saint Franvois pour une faveur

obtenue le même jour lue j'ai promis une messe en son hon-
neur. 1>. Artic., R. I. Etats-Unis.

Mfronltréal. - .5j:ini i S.I p'ds s'-pt ans' j: psuî 1s:ã un-:

:Unmeir c qruiale «¡.i jus.lu'alor,- n'aai é-é ou'incoimo'de-. En

avril d-rnier des du' urs intolcrabies s'y dc èUreînt, en> :orte

-lue je demandai seurU à la médecine. 1-s d'."teIs promîiret
de me délivrer moyennant une amputatiou n. le ne pus i'y rsoiu-
dre ut préférai recourir au lon Frère I M)dace. .\algré mon indi.
.-nité il daigna 'exaucer et nie dispensa de l'opération. Qu'l
en: soit ici glorifié et recommandé à la cniance des afilgés.

I.. O. Bélanger

:0:--
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Montréal: Dlle Marie Sénécal, décédée le 13 mai.
Dame Cusson, qui a fait profession sur son lit de mort, décédée

dans le courant du mois de mai.
Dlle Victorine Pinsonneault, en religion Sr Marie Françoise

des Cinq Plaies, décédée le 12 avril, à l'âge de 23 anF, 3 mois,
27 jours, après 5 mois de profession.

Par son admirable résignation, elle faisait l'étonnement du
Docteur qui disait d'elle : "C'est un plaisir et une consolation de
traiter cette malade : elle se réjouit de mourir et ne parle que
du ciel.

Dame Joseph Thibault, née Marie Lina Ouimet, décédée le 24
mai, à l'âge de 43 ans, après avoir fait profession sur son lit de
mort.

Dlle Alice Kirouac, de la Fraternité de N.-Daine des Anges,
décédée le 7 avril, après i i années de profession.

L'Assomption.-Dame Marie Marguerite Durand, Veuve
Bourbonnière, décédée le 19 avril.

Ste-Thérèse.- Dame Jules Graton, née AthalielBenoit, décé-
dée le 28 niai, après quelques jours de profession.

Dame Joseph Cadieux, née Lucie Hotte, décédée le 29 mai,
après plusieurs années de profession.

Ste-Cunégonde. - Dame Onésime Laurendeau, décédée
le 1o Juin 1898 à l'àge de 67 ans et reçue sur son lit de mort.

Monsieur Pierre Octave Pouliot, en religion Fr. Paul, de Saint-
Roch de Québec, a fait profession sur son lit de mort, décédé
le 7 juin 1898, à l'âge de 91 ans et io mois.

Dame Phidyme Marcoux, en religion Sr St Joseph de St-
Joseph de Lévis, décédée le 8 Juin 1898, à l'âge de 30 ans, après
8 ans de profession.
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Dame Onésime Biron, née Adèle Rouette, en religion Sr Ste-
Claire, de la Pointe du Lac, décédée le 13 mai 1898, à l'âge
de 54 ans, après 14 ans, de profession.

Dame Elzéar Dupont, née Olive Gauthier, en religion Sr Marie,
de la Pointe du Lac, décédée le 23 mai, à l'âge de 74 ans.

Dame Oisel, née Désirée Halle, en religion Sr Gertrude, de
Cohoes, N. Y., décédée le 25 niai, à l'Hôtel Dieu de Montréal.

Ste-Thérèse. - Darme Octave Labonté née Christine Leguer-
rier, décédée le 13 juin, après plusieurs années de profession. La
défunte était la mère des Révérends Joseph Octave et François-
Xavier Libonté, curé et vicaire à St Janvier.

Sorel. -- Monsieur Jean-Baptiste Mathieu, décédé le 17 avril
à l'âge de 66 ans apres 4 ans de profession.

- Monsieur Joseph Champagne, décédé le 29 avril à l'âge de
64 ans, après 16 ans de profession.

Acton Vale. - Monsieur Narcisse Boulay, en religion Fr.
François, décédé le 26 janvier, à l'âge de 76 ans après une lon-
gue maladie.

St-Laurent.- Monsieur Cléophas Grou, en religion Fr. J. Bte
François, décédé en niai à l'âge de 78 ans, après 12 ans de pro-
fession.

Delle Brigitte )innerau,.Sr Marguerite, décédée en mai
à l'âge de 79 ans après i i ans de profession.

Montréal. - Monsieur Prosper Archambeault, décédé le

13 mai, à l'âge de 73 ans et 4 mois, après avoir fait profession
sur son lit de mort et muni de tous les sacrements de la religion.

- Mr Patrick Lacey, décédé le 29 mai, après 2 ans de pro-
fession.

Montréal. - Melle Joséphine Rivet, en religion Sr. Marie
François, décédée à l'Hôtel-Dieu après 32 ans de profession.

Par erreur, nous avons dans k NI de juin, attribué à Dlle Julie Charbon-
neau, l'article nécrologique composé pour Delle Rivet, la zélée supérieure de
la Fraternité (le l'Hôtel-Dieu.

R. I. P.


